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Abstract: The objective of this paper was to determine the effect of trade openness on 
economic growth in WAEMU countries, focusing on the existence of a threshold effect 
and on the impact of export quality. To this end, a panel model was estimated using the 
Pool Mean Group (PMG) approach and the results showed that trade openness has a posi-
tive impact on economic growth when the degree of openness measured by (Exports of 
goods and services + Imports of goods and services)/GDP is below 61.2% of GDP. Above 
this threshold, the impact of trade openness on economic growth becomes negative. The 
results also show that without taking the threshold effect into account, trade openness has 
a negative impact on economic growth. In addition, the results of the study highlight that 
the improvement in the quality of exports combined with trade openness positively affects 
economic growth in the WAEMU.

Keywords: trade openness, economic growth, threshold, quality of exports.

Résumé : L ’ objectif de ce papier était de déterminer l ’ effet de l ’ ouverture commerciale sur la 
croissance économique dans les pays de l ’ UEMOA en mettant un accent sur l ’ existence d ’ un 
effet seuil et sur l ’ incidence de la qualité des exportations. Pour ce faire, un modèle en panel 
a été estimé à partir de l ’ approche Pool Mean Group (PMG) et les résultats ont montré que 
l ’ ouverture commerciale à un impact positif sur la croissance économique lorsque le degré 
d ’ ouverture mesuré par (Exportations biens et services + Importations biens et services) / 

1 Saint-Louis, BP. 234-Saint-Louis, Nationale 2, route de Ngalléle.
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PIB est inférieur à 61,2% du PIB. Au-delà de ce seuil, l ’ impact de l ’ ouverture commerciale 
sur la croissance économique devient négatif. Les résultats permettent également de mettre 
en évidence qu ’ en l ’ absence de la prise en compte de l ’ effet seuil, l ’ ouverture commerciale 
a un impact négatif sur la croissance économique. En outre, les résultats de l ’ étude mettent 
en exergue que l ’ amélioration de la qualité des exportations combinée à l ’ ouverture com-
merciale affecte positivement de la croissance économique dans l ’ UEMOA.

Mots-clés : ouverture commerciale, croissance économique, effet seuil, qualité des expor-
tations.

JEL classification : B23, C23, C33, F43.

Introduction

Au lendemain des chocs des années 1980 et des Programmes d ’ Ajustement 
Structurel (PAS), les pays de l ’ UMOA2 ont mis en place diverses mesures afin 
d ’ approfondir leur intégration économique et de libéraliser davantage leurs 
échanges commerciaux avec l ’ extérieur. Parmi ces mesures, il peut être indiqué 
la création de l ’ Union Économique et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA) et 
la ratification des accords du GATT (Accord Général sur les Tarifs Douaniers 
et le Commerce).

Ces différents accords notamment le GATT reposent sur le postulat selon lequel 
la libéralisation commerciale promeut la croissance économique et le bien-être. 
Plusieurs années après la mise en œuvre de ces différentes mesures, les statistiques 
de la CNUCED mettent en évidence que l ’ UEMOA fait partie des regroupements 
économiques les plus ouverts du continent africain. Ainsi en 2019, le degré d ’ ou-
verture commerciale mesuré par le rapport entre le commerce extérieur total sur 
le PIB se situe à 54,4% dans l ’ UEMOA alors que la moyenne de l ’ Afrique est de 
47,4%. Pour d ’ autres regroupements de pays notamment l ’ Afrique subsaharienne 
et l ’ Afrique occidentale le degré d ’ ouverture commerciale ressort respectivement 
à 45,8% et 39,4% pour la même année.

Du côté de la croissance, les statistiques de la BCEAO révèlent que, sur la période 
2000 à 2019, le taux de croissance économique de l ’ UEMOA a connu une accélé-
ration en évoluant de 2,2% en moyenne sur la période 2000–2004 à 6,3% pour la 
période 2015–2019.

Du point de vue de la littérature économique, la question de l ’ impact de l ’ ou-
verture commerciale sur la croissance économique n ’ est pas encore totalement 

2 L ’ Union Monétaire Ouest Africaine, créée le 12 mai 1962 est une zone monétaire de l ’ Afrique de 
l ’ Ouest qui était constituée de sept pays dont le Bénin, le Burkina, la Côte d ’ Ivoire, le Mali, le Niger, 
le Sénégal et le Togo. En 1997, un huitième pays notamment la Guinée-Bissau a rejoint l ’ UMOA.
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tranchée. Plusieurs études convergent vers l ’ existence d ’ une corrélation positive 
entre ouverture commerciale et croissance économique (Alam & Sumon, 2020 ; 
Kong, Peng, Ni, Jiang, & Wang, 2020 ; ainsi que Sachs & Warner, 1995). A contra-
rio, certains travaux (Blancheton, 2004 ; Delorme, Lipchitz, & Bonnet, 2007 ; 
Stiglitz, 2009) ne sont pas parvenus à mettre en exergue l ’ impact sur la perfor-
mance économique de l ’ ouverture commerciale. Pour d ’ autres travaux (Belloumi 
& Alshehry, 2020 ; Sheikh, Malik, & Masood, 2020 ; Ramzan, Sheng, Shahbaz, 
Song & Jiao, 2019 ; Jin, 2004), l ’ ouverture commerciale affecte négativement la 
croissance économique.

La contradiction des signes obtenus dans la littérature par rapport à l ’ impact de 
l ’ ouverture commerciale sur la croissance économique suscite l ’ interrogation de 
savoir : N ’ existe-t-il pas un seuil qui détermine l ’ effet de l ’ ouverture commerciale 
sur la croissance économique ?

La réponse à cette interrogation pourrait permettre de mettre en exergue un 
facteur supplémentaire qui expliquerait les résultats divergents obtenus dans la 
littérature sur l ’ effet de l ’ ouverture commerciale sur la croissance économique. Par 
ailleurs, les différents travaux susmentionnés ayant abouti à diverses conclusions se 
sont focalisés sur diverses économies et ont utilisées diverses approches. Les auteurs 
ont justifié leurs résultats par plusieurs facteurs tels que le degré de résilience des 
économies aux nouvelles technologies (Jin, 2004), la productivité totale des facteurs 
(Ramzan et al., 2019) et la diversification des économies (Guei & Le Roux, 2019). 
Ces travaux n ’ ont pas intégré empiriquement un aspect important caractérisant 
les échanges extérieurs notamment la qualité des exportations. En effet, les biens 
de qualité supérieure génèrent une plus grande valeur ajoutée et pourraient avoir 
un plus grand impact sur la croissance économique.

Dans un tel contexte, ce papier se propose de mesurer pour le cas spécifique des 
pays de l ’ UEMOA, l ’ incidence de l ’ ouverture commerciale sur la croissance éco-
nomique tout en mettant l ’ accent sur l ’ existence d ’ un effet seuil et sur l ’ interaction 
entre l ’ ouverture commerciale et la qualité des exportations afin de répondre aux 
interrogations suivantes : Existe-t-il un seuil qui détermine l ’ effet de l ’ ouverture 
commerciale sur la croissance économique des pays membres de l ’ UEMOA ? Quel 
est l ’ impact de l ’ ouverture commerciale combinée avec la qualité des exportations 
sur la croissance économique des pays membres de l ’ UEMOA ?

Pour atteindre cet objectif, le papier est subdivisé en trois sections. La première 
aborde la littérature théorique et empirique sur la question de l ’ effet de l ’ ouverture 
commerciale sur la croissance économique. Concernant la deuxième section, elle 
met l ’ accent sur la méthode d ’ estimation, les variables utilisées et les sources de 
données. Enfin, la dernière section s ’ est focalisée sur la présentation et l ’ analyse 
des résultats des estimations réalisées.
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1. Ouverture commerciale et croissance économique dans la 
littérature économique

La relation entre l ’ ouverture commerciale et la croissance économique a fait l ’ objet 
d ’ une grande attention dans la littérature économique théorique et empirique. 
Cependant, il n ’ y a pas eu de consensus sur la question de savoir si une plus grande 
ouverture au commerce stimule la croissance économique.

1.1. Revue théorique sur les effets de l ’ ouverture commerciale sur la 
croissance économique

Du point de vue théorique, la question de l ’ impact de l ’ ouverture commerciale 
sur la croissance économique a été abordé par plusieurs écoles de pensée. Dans ce 
sillage, la théorie de l ’ avantage comparatif de Ricardo est le point de départ de la 
relation entre commerce et croissance économique dans la littérature économique. 
Selon cette théorie, chaque économie devrait se spécialiser dans le bien pour lequel 
elle dispose d ’ un avantage comparatif par rapport aux autres producteurs. Si cette 
condition est vérifiée, le bien-être des deux économies et, aussi, le bien-être mon-
dial s ’ amélioreront c ’ est-à-dire qu ’ il y a croissance économique. Autrement dit, la 
théorie ricardienne soutient que le commerce international affecte positivement 
la croissance économique. Toutefois, il convient de souligner que les limites de 
l ’ avantage comparatif de Ricardo ont été mises en évidence dans la littérature 
économique. A cet égard, dans ses travaux, Findlay (1984) a proposé un modèle 
ricardien dynamique dans lequel le commerce affecte négativement la croissance 
économique par rapport à l ’ autarcie, dans tout pays qui exporte des biens agricoles 
et importe des biens industriels, du fait que la hausse des loyers est absorbée par la 
consommation de luxe tandis que la baisse du taux de profit réduit l ’ accumulation. 
Il ressort de l ’ analyse de la théorie ricardienne à l ’ aune des travaux de Findlay 
(1984) que la spécialisation d ’ un pays dans la production d ’ un bien pour lequel 
il dispose d ’ avantage comparatif ne suffit pas pour espérer une amélioration du 
bien-être économique lorsqu ’ un pays s ’ ouvre au commerce international. Il est 
également nécessaire de tenir compte des caractéristiques des produits exportés par 
l ’ économie concernée. D ’ autres travaux notamment ceux de Grossman et Helpman 
(1990) ont permis de mettre en exergue le rôle de l ’ environnement du commerce 
extérieur et des politiques commerciales et industrielles dans la détermination des 
taux de croissance à long terme. Les différences entre pays en matière d ’ efficacité 
de la Recherche et Développement (R&D) par rapport à la fabrication ont une 
incidence importante sur les effets de la structure économique et des politiques 
commerciales sur la croissance. Ainsi, l ’ analyse de Grossman et Helpman (1990) 
fait ressortir que le niveau d ’ accumulation de connaissance est également un fac-
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teur qui peut jouer dans la mesure de l ’ incidence de l ’ ouverture commerciale sur 
la croissance économique. Les pays qui disposent d ’ une plus grande technologie 
ou ayant accumulé plus de technologie pourraient avoir des effets économiques 
du commerce différents de ceux ayant un plus faible niveau d ’ accumulation de 
connaissance.

Pour les économistes de la tradition structuraliste et post-keynésienne, l ’ ana-
lyse de Grossman et Helpman (1990), et plus généralement celle de l ’ idéologie du 
modèle de croissance endogène conserve la même approche pour analyser la crois-
sance économique, c ’ est-à-dire la loi de Say qui stipule que l ’ offre crée sa propre 
demande. Les économistes de la tradition structuraliste et post-keynésienne ont 
également apporter leur contribution à l ’ analyse de la relation entre l ’ ouverture 
commerciale et la croissance économique en prenant en compte la croissance des 
exportations, la stratégie de substitution des importations et des contraintes de la 
balance des paiements. Dans ce contexte, Chenery et Bruno (1962) ont développé 
un modèle à deux écarts qui met en évidence le rôle des écarts extérieurs et des 
écarts d ’ épargne pour limiter la croissance économique à long terme.

Il ressort de cette revue théorique que l ’ ouverture commerciale seule ne suffit 
pas pour booster la croissance économique. Il est également nécessaire de tenir 
compte de la qualité ou des caractéristiques du commerce extérieur.

1.2. Revue empirique de l ’ impact de l ’ ouverture commerciale sur la 
croissance économique

Les études empiriques relatives aux effets de l ’ ouverture commerciale sur la crois-
sance économique ont abouti à des résultats mitigés. D ’ un point de vue global, 
certains travaux qui se sont penchés empiriquement sur la question ont abouti à des 
effets positifs et négatifs de l ’ ouverture commerciale sur la croissance économique. 
Dans ce sillage, Winters (2004), Lopez (2005), Babula et Anderson (2008), Bruck-
ner et Lederman (2012), Kong et collaborateurs (2020) sont parvenus à montrer 
que l ’ ouverture commerciale a un impact positif sur la croissance économique. 
Spécifiquement, Winters (2004) est parvenu à la conclusion que l ’ effet positif est 
observé dans le moyen terme. Kong et collaborateurs (2020) sont parvenus aux 
mêmes résultats que Winters (2004) en mettant en exergue que l ’ effet de l ’ ouverture 
commerciale sur la croissance économique est positif à court terme et à long terme.

En revanche, les travaux de Jin (2004) et Ramzan et collaborateurs (2019) sont 
parvenus à des résultats positifs et négatifs de l ’ effet de l ’ ouverture commerciale 
sur la croissance économique. Jin (2004), en utilisant la part du commerce dans le 
PIB, a montré que l ’ ouverture commerciale a un effet positif sur la croissance dans 
les provinces côtières de la Chine alors que cet effet est négatif dans les provinces 
intérieures de la Chine. Il explique l ’ effet positif observé dans les provinces côtières 
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par le fait que les principales industries exportatrices et importatrices de la Chine 
sont situées dans ces provinces et que ces économies dépendent fortement du com-
merce international. Pour Jin (2004), l ’ impact négatif observé dans les provinces 
intérieures est en lien avec l ’ isolement du commerce mondial de la plupart de ces 
provinces depuis plusieurs décennies. Les effets négatifs seraient imputables à la 
faible compétitivité internationale et la faible résilience de certaines de ces provinces 
aux chocs des nouvelles technologies. Pour Ramzan et collaborateurs (2019), le 
commerce peut avoir un impact négatif sur la croissance économique lorsque la 
productivité totale des facteurs est faible. Cet effet devient positif dans le cas où le 
pays atteint un niveau minimum de productivité totale des facteurs.

Par ailleurs, Sheikh et collaborateurs (2020), soutiennent que l ’ ouverture com-
merciale a un impact négatif sur le PIB vert de l ’ Inde. Le PIB vert est la croissance 
économique qui tient compte des coûts environnementaux. Ils expliquent ce résul-
tat par les industries polluantes, qui exercent une pression supplémentaire sur les 
richesses naturelles, voire accroissent les inégalités de revenus à l ’ intérieur et entre 
les pays. Guei et Le Roux (2019) ont mis exergue dans leurs travaux que l ’ ouverture 
commerciale a un effet négatif sur la croissance économique dans le cas de la Com-
munauté des États de l ’ Afrique de l ’ Ouest (CEDEAO). Ils justifient ce résultat par la 
faiblesse des États de la CEDEAO à tirer pleinement profit de la diversification des 
exportations, qui est une condition nécessaire pour soutenir la croissance écono-
mique. De même, Huchet, Mouël et Vijil (2018), en partant de l ’ idée que l ’ ouverture 
commerciale ne peut être entièrement caractérisée par le seul ratio des échanges, ont 
proposé de prendre en compte deux dimensions supplémentaires de l ’ intégration 
commerciale des pays : la qualité et la variété des exportations. Les résultats de leur 
analyse ont montré que le commerce peut avoir un impact négatif sur la croissance 
lorsque les pays se sont spécialisés dans les produits de faible qualité. En outre, Zaho-
nogo (2017) a déterminé dans le cas des pays de l ’ Afrique subsaharienne, l ’ existence 
d ’ un effet seuil de l ’ impact de l ’ ouverture commerciale mesurée par plusieurs ratios 
dont (exportations biens et services + importations biens et services) /PIB sur la 
croissance économique. Pour cela, il a utilisé les données de plusieurs pays de cette 
région dont les pays membres de l ’ UEMOA sur la période 1980–2012. Il est parvenu 
à la conclusion qu ’ à partir du seuil de 134,2%, l ’ ouverture commerciale à un effet 
négatif sur la croissance économique dans ces pays.

Ces différents travaux précédemment mentionnés ont chacun d ’ une manière 
ou d ’ une autre abordé un aspect de la question de l ’ ouverture commerciale sur 
la croissance économique en se focalisant sur diverses économies et approches de 
mesure. Concernant les travaux de Zahonogo (2017), l ’ analyse de la méthodologie 
utilisée permet de mettre en exergue que les conclusions de ces travaux pourraient 
ne pas être robustes. En effet, pour l ’ utilisation de l ’ estimateur PMG, certaines 
hypothèses dont l ’ auteur n ’ a pas fait cas sont indispensables. Il s ’ agit principa-
lement de l ’ indépendance des résidus par rapport aux individus et l ’ absence de 
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relation de cointégration entre les variables explicatives (Pesaran, Shin, & Smith, 
1999, pp. 623, 625). Par ailleurs, l ’ utilisation des tests de stationnarité de première 
génération comme dans le cas des travaux de Zahonogo (2017) est conditionnée 
par l ’ absence de dépendance interindividuelle pour chacune des variables utilisées. 
La vérification de cette hypothèse n ’ a pas été indiquée par l ’ auteur.

Pour les autres travaux notamment ceux qui sont parvenus à un effet négatif de 
l ’ ouverture commerciale sur la croissance économique, les auteurs ont justifié leurs 
résultats par plusieurs facteurs tels que le degré de résilience des économies aux 
nouvelles technologies (Jin, 2004), la productivité totale des facteurs (Ramzan et 
al., 2019) et la diversification des économies (Guei & Le Roux, 2019). Plus spécifi-
quement, Guei et Le Roux (2019) dans leurs travaux sur le cas de la CEDEAO n ’ ont 
pas testé l ’ argument selon lequel la faible diversification des exportations serait la 
source de l ’ effet négatif de l ’ ouverture commerciale sur la croissance économique. 
Par ailleurs, il convient de souligner que ces travaux n ’ ont pas intégré empirique-
ment un aspect important caractérisant les échanges extérieurs notamment la 
qualité des exportations. En effet, les biens de qualité supérieure génèrent une plus 
grande valeur ajoutée et pourraient avoir un plus grand impact sur la croissance 
économique comme le souligne Huchet et collaborateurs (2018). La non prise en 
compte de ce facteur dans l ’ essentiel de ces travaux pourrait expliquer les résultats 
auxquels ils ont abouti. Les conclusions de ces travaux seraient donc moins robustes 
notamment dans le cas des pays en développement comme les pays membres de 
l ’ UEMOA qui sont caractérisées par une part importante des produits peu ou non 
transformés dans leurs exportations alors que les acquisitions à l ’ extérieur sont 
composées principalement des produits transformés.

2. Modélisation de l ’ effet de l ’ ouverture commerciale sur la 
croissance économique

2.1. Modèle théorique
Le modèle théorique adopté dans le cadre de cette recherche pour mesurer l ’ effet 
de l ’ ouverture commerciale sur la croissance économique est basé sur les théories 
relatives à la croissance économique dont les principaux auteurs sont Cobb-Dou-
glas (1928), Solow (1956) et des nouvelles théories sur la croissance (croissance 
endogène) dont un principal auteur est Romer (1986). La fonction de production 
se présente comme suit :

 Qt = f(Lt, Kt)  et  Qt = At Lt
α Kt

β (1)

où L représente la quantité de travail et K la quantité de Capital ; α et β sont des 
paramètres qui expriment l ’ intensité capitalistique de la combinaison productive, 
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t le temps et A le progrès technique. Cette fonction de production a été étendue 
comme dans le cas de Keho (2017) en supposant que le progrès technologique peut 
être influencé par l ’ ouverture commerciale. Ainsi, le progrès technique peut être 
spécifié comme suit :

 At = ρOUVt
γ Zt

θ (2)

Ici, OUV représente l ’ ouverture commerciale et Z d ’ autres facteurs pouvant 
influencer le progrès technique. En passant au logarithme et en tenant compte de 
l ’ utilisation des données en panel, la fonction se présente comme suit :

 yit = ρi + γouvit + θzit + αlit + βkit + μit (3)

avec y, ouv, z, l et k les logarithmes népériens respectifs du PIB par tête, de l ’ ouver-
ture commerciale, des autres facteurs qui influencent la croissance économique 
notamment le progrès technique, le travail et le capital. i représente les pays de 
l ’ UEMOA (Bénin, Burkina, Côte d ’ Ivoire, Guinée-Bissau, Mali, Niger, Sénégal, 
Togo) et t l ’ axe temporel.

Pour tenir compte de l ’ effet seuil, le carré du logarithme de l ’ ouverture com-
merciale a été introduit dans l ’ équation précédente qui devient :

 yit = ρi + γ1 ouvit + γ2 ouv 2it + θzit + αlit + βkit + μit (4)
A partir de cette expression, le seuil du commerce est obtenu à partir de l ’ expres-

sion e–γ1/2γ2.

2.2. Variables du modèle

Dans le cadre de ce document, le PIB par tête en termes de pouvoir d ’ achat est utilisé 
comme variable expliquée. L ’ ouverture commerciale qui est la variable d ’ intérêt 
sera mesurée à partir du ratio (Exports+Imports)/PIB dans un premier temps et 
ensuite le même indicateur sera utilisé en interaction avec l ’ indice de sophistication 
des exportations de Hausmann (cf. section 2.4) que nous avons construit pour les 
pays de l ’ UEMOA.

Concernant les variables de contrôle, elles sont tirées de la littérature sur les 
déterminants de la croissance économique. Dans la littérature empirique, le facteur 
travail ou capital humain est appréhendé généralement par la population active 
(Guei & Le Roux, 2019), l ’ espérance de vie à la naissance (Huchet et al., 2018), le 
Taux Brut de Scolarisation secondaire (TBS) et le taux de croissance de la population 
(Zahonogo, 2017). Dans les travaux de Zahonogo (2017), le TBS a un effet positif 
sur la croissance économique alors que le taux de croissance démographique affecte 
négativement la croissance.

Le facteur capital physique est mesuré à partir de l ’ investissement ou la Forma-
tion Brute de Capital Fixe (FBCF) rapportée au PIB dans la littérature empirique 
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(Guei & Le Roux, 2019 ; Huchet et al., 2018 ; Zahonogo, 2017). L ’ effet sur la crois-
sance du capital physique est positif (Guei & Le Roux, 2019 ; Zahonogo, 2017).

Par ailleurs Zahonogo (2017) a introduit dans l ’ équation d ’ autres variables de 
stabilité macroéconomique notamment l ’ inflation, la part dans le PIB de la dette 
extérieure et du crédit à l ’ économie. Un indice de gouvernance a été également 
introduit comme mesure de la qualité des institutions. Verter et Bečvářová  (2016) 
ont également intégré dans leurs travaux relatifs à l ’ impact des exportations agri-
coles sur la croissance économique, le Taux de Change Effectif Réel (TCER) comme 
mesure de la compétitivité.

Ainsi les variables de contrôle utilisées sont principalement le logarithme de 
la part de la population active dans la population totale, du TCER, de la forma-
tion brute de capital fixe rapportée au PIB et du ratio crédit à l ’ économie/PIB. 
Le logarithme de l ’ ouverture commerciale et son carré ont été introduit dans le 
modèle comme mesure de l ’ ouverture commerciale. En outre, l ’ interaction entre 
le ratio d ’ ouverture commerciale et l ’ indice mesurant la qualité des exportations 
a été utilisée comme mesure d ’ ouverture commerciale. Au total 3 modèles ont été 
estimés dont le premier utilise le ratio de degré d ’ ouverture seul comme mesure 
de l ’ ouverture commerciale. Dans le deuxième modèle, le carré du logarithme 
du degré de l ’ ouverture commerciale est introduit dans le modèle précédent. La 
variable d ’ interaction susmentionnée est prise en compte dans le troisième modèle 
comme mesure de l ’ ouverture commerciale.

S ’ agissant des données utilisées dans le cadre de cette étude, elles couvrent la 
période 1990–2018 et proviennent de plusieurs sources notamment de la base de 
données de la Banque Mondiale (population active, population totale, ouverture 
commerciale, données de base pour le calcul du TCER, FBCF et crédit au secteur 
privé) et de la CNUCED (pour les données ayant servi au calcul de l ’ indice de 
sophistication des exportations).

2.3. Méthode d ’ estimation

D ’ une manière générale, l ’ équation 4 peut être réécrite comme suit :

 yit = αi + γi Zit + μit (5)

avec yit le PIB par tête en termes de pouvoir d ’ achat, Zit la matrice K ∙ 1 des variables 
explicatives (K = 6). représente la matrice 1 ∙ K des coefficients de ces variables 
s ’ il est supposé dans un premier temps que les coefficients sont hétérogènes. i et 
t représentent respectivement les pays de l ’ UEMOA (8 pays) et l ’ axe temporel 
(29 observations). αi est l ’ effet fixe.

Toutefois tenant compte de l ’ existence de relation de cointégration entre 
la variable expliquée et les régresseurs, la spécification ARDL (Autoregressive 
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Distributed Lag) a été retenue pour spécifier les relations de court terme et de 
long terme.

L ’ équation (5) est réécrite sous la forme suivante :

 , ,
1 0

p q

it i ij i t j ij i t j it
j j

y μ ρ y γ x ε− −
= =

= + + +∑ ∑  (6)

où xi, t (6 ∙ 1) est le vecteur des variables explicatives du pays i, μi représente l ’ effet 
fixe. ρi, j le coefficient de la variable expliquée retardée est un scalaire et γi, j une 
matrice (1 ∙ 6) de coefficients. p et q désignent les retards optimaux de la variable 
dépendante et de ses régresseurs.

 β x ρ y γ x μ ε∑ ∑=∅ + + + + +
1 1

, 1 , , ,
1 0

Δ   Δ Δ  
p q

it i i t i i t ij i t j ij i t j i it
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y y
− −

− − −
= =

΄ ΄  (7)

∅i, ρ'ij sont des scalaires et βi, γ'ij sont des matrices (1 ∙ 6) de coefficients. ∆xi, t et ∆yi, t 
désignent les différences premières des variables xi, t et yi, t en t.

L ’ équation (7) peut être estimée à partir de plusieurs approches notamment 
les GMM, la méthode du Pool Mean Group (PMG) ou du Mean Group (MG). 
Concernant l ’ estimateur GMM, il n ’ est pas adapté pour la structure des données 
utilisées dans le cadre de cette étude. En effet, pour l ’ utilisation de l ’ estimateur 
GMM, le nombre de groupes N doit être grand et le nombre d ’ observations pour 
la série temporelle (T) doit être faible (N très grand par rapport à T). Dans le cas de 
cette étude, les données utilisées pour les pays de l ’ UEMOA portent sur la période 
1990–2018 donc le nombre d ’ années est T = 29 et le nombre de pays est N = 8 
(T > N). Ainsi, le choix de l ’ estimateur s ’ est fait entre les méthodes PMG et MG. 
A cet égard, il a été réalisé le test de Hausman pour le choix entre ces estimateurs. 
Il ressort des résultats que l ’ hypothèse nulle selon laquelle les deux estimateurs 
sont convergents est rejetée (tableau A5). Ainsi, l ’ estimateur du PMG est préférable 
à celui du MG. Toutefois, l ’ estimateur MG a été également utilisé pour tester la 
robustesse des résultats obtenus par l ’ estimateur PMG.

Néanmoins, l ’ utilisation de l ’ estimateur PMG nécessite la vérification de plu-
sieurs hypothèses fondamentales relatives à l ’ indépendance des résidus par rapport 
aux individus, au temps et aux variables explicatives. Par ailleurs, le coefficient de 
long terme de la variable expliquée devrait être négatif et en valeur absolue infé-
rieur à l ’ unité ; et les régresseurs ne doivent pas être cointégrés entre eux. Pour 
tenir compte de l ’ hypothèse d ’ indépendance des résidus par rapport aux individus, 
Pesaran et collaborateurs (1999, p. 623) proposent d ’ introduire comme régresseurs, 
les moyennes transversales des variables explicatives. Par rapport à la corrélation 
sérielle, Pesaran et collaborateurs (1999, p. 625) suggèrent d ’ augmenter le nombre 
de retard de la variable expliquée et des régresseurs. L ’ augmentation du nombre 
de retard des variables explicatives avec l ’ hypothèse de finitude du retard optimal 
de la représentation autorégressive du vecteur des régresseurs permet de corriger 
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le problème d ’ endogénéité des variables explicatives (Pesaran & Shin, 1997, p. 15 ; 
Pesaran et al., 1999, p. 624) et d ’ assurer la convergence de la relation de long terme. 
Le retard optimal pour la correction des problèmes d ’ endogénéité est celui qui 
minimise le critère d ’ information.

Ainsi, pour s ’ assurer de la vérification des hypothèses d ’ indépendance des 
résidus par rapport aux individus, il a été introduit dans l ’ équation estimée, les 
moyennes transversales des variables explicatives. Pour le p et le q optimal pour le 
modèle ARDL (équation 6), le critère d ’ information d ’ Akaike, permet de retenir 
p = 3 et q = 2 (tableau A4). Par ailleurs, le test de cointégration entre les variables 
explicatives (tableau A6) met en évidence l ’ absence de cointégration.

2.4. Calcul de l ’ indice de la sophistication des exportations

La méthode de construction de l ’ indice de sophistication des exportations est 
tirée des travaux de Hausmann, Hwang et Rodrik (2007). Selon la CEA (2013), la 
sophistication d ’ un produit permet de déterminer le niveau de productivité qu ’ il 
atteint ainsi que sa valorisation monétaire basée sur la moyenne des recettes des 
exportations. L ’ idée générale de l ’ interprétation de la sophistication d ’ un produit 
est que plus le niveau de sophistication d ’ un produit est élevé, plus la moyenne de 
sa recette à l ’ exportation sera élevée. Les produits sophistiqués sont très compétitifs 
compte tenu de leur composition en technologie, en logistique, en marketing et 
en ressources naturelles. L ’ approche de calcul de cet indice peut être déclinée en 
trois étapes :
1. La première consiste à déterminer la part de chaque produit dans le total des 

exportations de tous les pays du monde exportateurs de ce produit.
2. Pour chaque produit k, déterminer le niveau de productivité qui lui est associé, 

calculé à partir de l ’ indice ci-après :

 
( / )

( / )
jk j

k j
j jk j

j

x X
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=∑∑

 (8)

où xjk/Xj est la part en valeur du produit k dans le panier d ’ exportation global 
du pays j. /jk j

j

x X∑ /jk j
j

x X∑ , est la somme des parts du produit k dans le total des ventes 

à l ’ extérieur de tous les pays qui exportent ce produit et Yj est le PIB par habitant 
du pays j.

L ’ indice du niveau de productivité PRODYk représente donc une moyenne 
pondérée des PIB par habitant, où les pondérations correspondent à l ’ avantage 
comparatif révélé de chaque pays dans le bien k.

3. Enfin, l ’ indice de la sophistication des exportations est obtenu par une moyenne 
pondérée de l ’ indice de la productivité « PRODY » pour ce pays, où les pondé-
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rations sont simplement les parts de la valeur des produits dans les exportations 
totales du pays.

 il
i

l i

xEXPY PRODY
X

 
=  

 
∑  (9)

où i désigne le pays et l le produit.

3. Présentation des résultats de l ’ estimation

Les résultats des tests résumés en annexe (tableau A1) indiquent la présence de 
dépendance interindividuelle au niveau des différentes variables du modèle. Il en 
ressort donc que les tests de stationnarité de deuxième génération sont plus adaptés 
que ceux de la première génération L ’ analyse des résultats (tableau A2) permet 
de conclure qu ’ excepté la part de la population active dans le total et le taux de 
change effectif réel qui sont stationnaires à niveau, les autres variables du modèle 
notamment le PIB par tête, l ’ ouverture commerciale, la formation brute de capital 
fixe rapportée au PIB et la part du crédit au secteur privé dans le PIB ainsi que 
l ’ indice de sophistication des exportations sont intégrées d ’ ordre 1. Par ailleurs, 
les résultats du test retracés dans le tableau A3 en annexe révèlent l ’ existence de 
relation de cointégration entre les variables.

Tableau 1. Résultats des équations sur la croissance économique

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3
Lag 1 (PIB par tête) –0,823*** –0,63*** –0,662***
Log (ouverture commerciale) –0,215*** 8,331***
(Log (ouverture commerciale)) ^2 –1,013***
Log (part de la population active dans la popula-
tion totale) 1,214*** 2,192*** 1,494***

Log (ouverture commerciale) *Log (indice qualité 
des exportations) 0,017***

Log (Taux de change effectif réel) 0,293*** 0,095 0,093
Log (Taux d ’ investissement) 0,187*** 0,105*** –0,13***
Log (Crédit au secteur privé/PIB) –0,002 0,143*** 0,04***

Note : Significativité 1% (***), 5% (**) et 10% (*).

Source : Auteurs.

Les sorties des différents modèles (1 à 3) mettent en exergue que les vitesses 
d ’ ajustement sont significativement négatives et inférieures à l ’ unité, les modèles 
peuvent donc être interprétés.
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Les sorties du modèle 1 (tenant compte uniquement de l ’ ouverture commer-
ciale comme mesure de la libéralisation commerciale) mettent en exergue que 
l ’ ouverture commerciale mesurée par le ratio (Exportations biens et services + 
Importations biens et services)/PIB a un effet négatif et significatif sur la croissance 
économique. Ce résultat est en phase avec les conclusions de Guei et Le Roux (2019) 
qui ont établi que l ’ ouverture commerciale à un impact négatif sur la croissance 
économique dans le cas des pays membres de la CEDEAO. Toutefois, lorsque la 
forme quadratique est prise en compte dans le modèle, les résultats permettent de 
relever l ’ existence d ’ un seuil à partir duquel l ’ impact de l ’ ouverture commerciale 
sur la croissance économique peut être négatif comme positif. Le seuil déterminé 
à partir de la formule indiquée dans la partie méthodologique est évalué à 61,2% 
du PIB. Ainsi, lorsque le ratio (Exportations biens et services + Importations biens 
et services)/PIB est inférieur à 61,2% du PIB, l ’ ouverture commerciale a un effet 
positif sur la croissance économique. Au-delà de ce seuil, l ’ effet devient négatif sur 
la croissance économique. Ce résultat souligne que les conclusions de Guei et Le 
Roux (2019) dans le cas de la CEDEAO sont tributaires à la non prise en compte de 
l ’ effet de seuil existant entre l ’ ouverture commerciale et la croissance économique. 
Ce résultat permet également de soutenir que les résultats mitigés obtenus dans la 
littérature pourraient également être liés à la non prise en compte de l ’ effet seuil.

Par ailleurs, lorsqu ’ il est utilisé l ’ interaction entre l ’ ouverture commerciale et 
la qualité des exportations (indice de la qualité des exportations ∙ ratio (Expor-
tations biens et services + Importations biens et services)/PIB), l ’ impact sur la 
croissance économique devient positif. Ainsi, une amélioration de la qualité des 
produits exportés c ’ est-à-dire une plus grande production des produits intenses 
en technologies combinée à une ouverture commerciale accélère la croissance 
économique. Ce résultat est imputable au fait que l ’ amélioration de la qualité des 
produits exportés induit celle de la compétitivité et donc une hausse conséquente 
des recettes issues des ventes à l ’ extérieur. Ce résultat confirme les travaux de 
Huchet et collaborateurs (2018) qui ont montré que l ’ interaction entre la qualité 
des exportations et l ’ ouverture commerciale a un impact positif et significatif sur 
la croissance économique.

La robustesse des résultats obtenus notamment de l ’ effet seuil a été testé en 
utilisant l ’ estimateur MG (voir tableau A7) qui indique un seuil de 54,2% du PIB 
proche de celui obtenu par l ’ estimateur PMG (61,2% du PIB) qui est le mieux 
indiqué par le test de Hausman.

Concernant les autres variables de contrôle, les sorties du modèle 2 qui est celui 
de référence montrent qu ’ à long terme, l ’ effet du TCER sur la croissance écono-
mique est positif et non significatif.

A long terme, les coefficients des variables part de la population active dans la 
population totale ainsi que le taux d ’ investissement mesuré par la part de Formation 
Brute de Capitale Fixe (FBCF) dans le PIB sont significatifs et affectent positivement 
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la croissance économique. Ainsi, l ’ investissement et la disponibilité de la main 
d ’ œuvre stimulent la croissance économique dans le cas des pays membres de 
l ’ UEMOA. Ces résultats sont en phase avec les différents travaux de la littérature 
économique (Pelinescu, 2015 ; Guei & Le Roux, 2019).

Conclusion

En définitive, l ’ objectif de ce papier était de déterminer l ’ impact de l ’ ouverture 
commerciale sur la croissance économique dans les pays de l ’ UEMOA tout en 
mettant un accent sur l ’ existence d ’ un effet seuil et sur l ’ incidence de la qualité des 
exportations. Pour ce faire, un modèle en panel a été estimé à partir de l ’ approche 
PMG et les résultats ont montré que le facteur travail et le facteur capital affectent 
la croissance économique de l ’ UEMOA à long terme. Concernant l ’ ouverture 
commerciale, il ressort qu ’ il existe un effet seuil par rapport à son impact sur la 
croissance économique. Ainsi, lorsque le degré d ’ ouverture mesuré par (Exporta-
tions biens et services + Importations biens et services)/PIB est inférieur à 61,2% 
du PIB, l ’ ouverture commerciale a un impact positif sur la croissance économique. 
Dans le cas contraire, cet impact est négatif. Par ailleurs, les sorties des différentes 
estimations ont permis de mettre en évidence qu ’ en l ’ absence de la prise en compte 
de l ’ effet seuil, l ’ ouverture commerciale a un impact négatif sur la croissance éco-
nomique. En outre, les résultats de l ’ étude mettent en exergue que l ’ amélioration 
de la qualité des exportations combinée à l ’ ouverture commerciale est source 
d ’ accélération de la croissance économique. Ainsi il peut être retenu que :

 – dans le cas des pays membres de l ’ UEMOA, jusqu ’ à un seuil de 61,2%, l ’ ouver-
ture commerciale à un effet positif sur la croissance économique. Au-delà de ce 
seuil, l ’ impact est négatif. Les conclusions mitigées obtenus dans certains travaux 
sur d ’ autres juridictions (Alam & Sumon, 2020 ; Kong et al., 2020 ; Belloumi 
& Alshehry, 2020 ; Sheikh et al., 2020 ; Ramzan et al., 2019) pourraient être 
expliqués par la non prise d ’ un éventuel effet seuil de l ’ ouverture commerciale 
sur la croissance économique ;

 – l ’ ouverture commerciale accompagnée de l ’ amélioration de la qualité des expor-
tations accélère la croissance économique.



120 Tomondji Dayane Thiernaud BEHANZIN, Mamadou Abdoulaye KONTE

Annexe

Tableau A1. Test de dépendances individuelles de Pesaran

Variables p–value (H0 : indépendance 
individuelle)

Log (PIB par tête) 0,000
Log (Part de la population active dans la population) 0,000
Log (Ouverture commerciale) 0,000
Log (Taux de change effectif réel) 0,000
Log (Taux d ’ investissement) 0,000
Log (Crédit au secteur privé/PIB) 0,000
Log (Indice de la qualité des exportations) 0,000

Source : Auteurs.

Tableau A2. Test de stationnarité de Pesaran 

Variables Séries en niveau Séries 
différenciées

Log (PIB par tête) 0,820 0,000
Log (Part de la population active dans la population) 0,092
Log (Ouverture commerciale) 0,539 0,000
Log (Taux de change effectif réel) 0,041
Log (Taux d ’ investissement) 0,445 0,000
Log (Crédit au secteur privé/PIB) 0,166 0,000
Log (Indice de la qualité des exportations) 0,296 0,000

Source : Auteurs.

Tableau A3. Test de cointégration de Westerlund 

Ouverture commerciale et croissance économique p-value
Test de cointégration de Westerlund 0,099

Source : Auteurs.

Tableau A4. Choix de p et q optimal modèle ouverture commerciale et croissance 
économique

P Q AIC
1 1 –1183,396
2 2 –1196,009
3* 2* –1265,310

Source : Auteurs.
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Tableau A5. Test de Hausman 

Ouverture commerciale et croissance économique p-value
p-value 0,000

Source : Auteurs.

Tableau A6. Test de cointégration de Westerlund pour les variables explicatives 

Ouverture commerciale et croissance économique p-value
Test de cointégration de Westerlund 0,159

Source : Auteurs.

Tableau A7. Résultats des estimations de l ’ effet de l ’ ouverture commerciale sur la 
balance budgétaire (court et long termes)

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 
(robustesse)

Long terme
Log (Part de la population active dans 
la population) 1,214*** 2,192*** 1,494***

Log (Ouverture commerciale) –0,215*** 8,331*** 18,877*
Log (Taux de change effectif réel) 0,293*** 0,095 0,093
Log (Taux d ’ investissement) 0,187*** 0,105*** –0,13***
Log (Crédit au secteur privé/PIB) –0,002 0,143*** 0,04***
(Log (Ouverture commerciale))^2 –1,013*** –2,364*
Log (Ouverture commerciale) *Log 
(indice qualité des exportations) 0,017***

Lag 1 (Log (PIB par tête)) –0,823*** –0,63*** –0,662*** –0,233**
Lag 2 (Log (PIB par tête)) –0,199* –0,054 –0,2 0,136
Lag 3 (Log (PIB par tête)) –0,155 –0,29
Court terme
∆ (Log (Part de la population active 
dans la population)) –2,432 –4,877** –1,459

∆ (Log (Ouverture commerciale)) 0,127*** –2,448 –3,75**
∆ (Log (Taux de change effectif réel)) –0,272* –0,106 –0,058
∆ (Log (Taux d ’ investissement)) –0,115*** –0,032 0,031
∆ (Log (Crédit au secteur privé/PIB)) 0,003 0,019 –0,04
∆ ((Log (Ouverture commerciale))^2) 0,283 0,471**
∆ (Log (Ouverture commerciale) *Log 
(indice qualité des exportations)) –0,007

∆ (Lag1 (Log (Part de la population 
active dans la population))) 2,079* 3,444 3,048**

∆ (Lag1 (Log (Ouverture commer-
ciale))) 0,067*** –1,537 –1,332
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∆ (Lag1 (Log (Taux de change effectif 
réel))) –0,17 –0,068 –0,094

∆ (Lag1 (Log (Taux d ’ investisse-
ment))) –0,043** –0,033 0,014

∆ (Lag1 (Log (Crédit au secteur privé/
PIB))) 0,011 0,035* 0,029

∆ (Lag1 (Log (Ouverture commer-
ciale))^2)) 0,18 0,179

∆ (Lag1 (Log (Ouverture commer-
ciale) *Log (indice qualité des expor-
tations)))

–0,008**

Moyenne
Moyenne (Log (Part de la population 
active dans la population)) –0,446 –1,023*** –0,388

Moyenne (Log (Ouverture commer-
ciale)) –0,086 –0,868 2,219

Moyenne (Log (Taux de change effectif 
réel)) –0,06 –0,191 –0,116

Moyenne (Log (Taux d ’ investisse-
ment)) –0,016 0,092 –0,036

Moyenne (Log (Crédit au secteur 
privé/PIB)) –0,02 –0,089*** –0,066

Moyenne ((Log (Ouverture commer-
ciale)) ^2) 0,103 –0,28

Moyenne (Log (ouverture com-
merciale) *Log (indice qualité des 
exportations))

–0,012**

Constante 0,438 –9,387*** 0,359 –12,057**
Nombre d ’ observation 208 216 208 216

Significance 1% (***), 5% (**) and 10% (*).

Source : Auteurs.
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